
Jeune homme
ayant fini les écoles, peut entrer de
suite comme

Apprenti Typographe
S'adresser k l'imprimerle dn
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Rótribution immediate
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IO brantées de fendimi Ire
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S'adresser chez Iti. AI.KXIS
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Offre a vendre
On offre à vendre 40

mesures environ de Ca-
nada, ler choix.

S'adresser à
Schwery Alexis et Mayor

à Si-Léonard

L'ouvner et les
Yeillées des Chaumières

H. Gautier, éditeur , 55 quai des
Gds. Augustins , PARIS.

Journaux illustrés paraissant 2 fois
par semaine.

En vente dans les librairies et les
gares ; 5 Ct- le numero.

Abonnement d'un an 7 francs
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an Lait de Lis
-Sergmann

m a r q u e :
Deax lH-lneurB

sana pareli pour les soins de la peau gué-
rit toutes les impuretés de celle-ci s em-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, G. Faust, V.
Pitteloud, Henri Zimmei mann.
Coiff. Martin Ebner , jos. Erné, il. Furter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonayj Coiff Alols Heim.
MARTIGfNY: pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
Martigny-Bourg.' Che. Joris, pharm.
St-MATJRICE: Coiff. Ch. de Siebenihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.
BRIGHE : Jos Gemsch, pharm.

Mlle. Prosperine
Schwery

à St.-LÉONARD
Établie comme TAIL-
LEUSE DIPLOMÉE, se
transporte à domicile.

Se recommande.
Prosperine Schwery.

B f67 Albert M ARGOT, Moudon

Beaucoup d'argent
a gagner !]

Annonce

R60

Ne vendczjpas [vosjEscargots bpu
chés sans an

CAri-BISTAUBAIT-Fl ISIftl
DE LA

MAI8GN I*OJPIJJ__ îrfcE_
Derrière la Cathédrale - S I O _f - Rue de Savièse

Borine cuisine bourgeolse - Diners et soupers à toute heure
Vins fina et ordinaires du pays - Bière de St-Georges

ON PREND DES PENS10NNAIRES
IM. A_€DKItK«GE_¥.  GERANI

r./17J&%2£ ': ¦ Ohauffagre Idéal
WJ&0§È0Z Briquettes

Economie, Proprete.
Point de scories.
Très peu de fumee.
Très peu de suie.

Chaleur égale conservant
le feu pendant des heures

Fabrique de eàbles métalliques
E. Fatzer Romanshorn

offre

Càbles en ni de Fer et Acier
jusqu'aux plus hautes résistences

jj uiir ascenseurs, graes etc., galvanisés et non.
Càbles pour funiculaires ' et transports aériens.
Machìnerie speciale pr la fabrication de longues pièces
Càbles pour poteaux de conduites électrique, etc.
Cordelettes en fìl de fer et acier pr. tout usage

La Filature et Fabrique •_______•
• • • • • de draps et milaines
H. Berger-B esson il Eolépen® (Vaild

Médaille d'or à l'Exposition de Vevey ( Vaud) 1901
recommande aux propriétaires de moutous sa spécialité :

Fabrication a facon
de milaines et bons draps , unis et faconnés s pour hommes et femmes , aux prix
les plux róduits . Filage do laine a tricoter . Fabrication de couvertures de
lit et de chevaux. Echantillons et renseignements sur demande.

Vente de draps Ans et nouveautés, draps de sport , mi-
dl'apS, CheVÌOtS, milaines pour femmes et enfants. Envoi d'échantillons

Cet etablissement des mieux aménagés possedè les machines les p lus
perfectionnées, ce qui lui permei un travail p rompt et soigné, aux prix
es plus avanlageux,

FABRIQUE DE
TEME et BRIQUETERIE
! de JEfcenens (Vaud)

Tuile la plus répandue dans
le monde entier

MARQUE : . .LBDOWICF
Couverture la meilleur marche,

10 ans de garantie contre les intempéries

TENDEZ LA MAIN A LA FORTUNE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HAMBOURG

consistali! en 100000 Billets , dont 4S405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou _̂>oooo Francs

spécialement
1 k 300000 = 300000
1 à 200000 = 200000
1 à ÌOOOOO = ÌOOOOO
2 à 600O0 = 120000
2 à 30000 = ÌOOOOO
1 à 43000 = 43000
2 à 40000 = 80000
1 k 3300o = 33000
2 a SOOOO = 60000
1 k 2 00O0 = HOOOO
1 a 15000 = 13000
11 k 1O0O — ÌIOOO
46 à 50OO — 230000
103 ì 3000 — 309000
163 à 2000 — 326000
539 à 1000 — 539000
693 a 300 — 207900
29098 à 169 — Ì917562
17739 k M 200, 144, 111 , 100,

78, 45, 21.

Les jours de tirages sont flxés par
le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes ofncielles et
éfl_33tuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi .. .. ., 3.75
quart „ „ „ 1.90
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible. en tous cas avant le

30 octobre
Kaufmann & Simon

Maison de banque et change
à Hambourg.
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S RAL
est reconnu ponr étre entre
tons le meilleur brillant, la
crème la plus fine ponr la
chaussure.

Dans tons les magasins de
chaussures et épiceries.

Rellglense donne secret pour guérir en
ant nrinant au lit. Ecrire liaison Burlo

ne Nantes. (France).

Ecole Suisse de ceramiqne
Constitution du capital social

ÉMISSION
L'émission du capital pour la construction du batiment de l'Ecole Suisse de

Céramique, par part de CENT FRANCS et par délégations de CINQ CENTS
FRANCS' a lieu à partir de raaitteuant jusqu 'à fin courant. — Pour tous ren-
seiguements et pour obtenir des bons de souscri ption , s'adresser à MM. LOUIS
GAUTHIER , chef de service, Inst. Pub. et C, Lausanne et Lucien MENE .REY ,
syndic à CHA.VANNES (Renens).

Voulez-vous une bonne Ho ntre ?
- Ne gaspilez pa. votre argent en «chetant
de la camelote aux colporteurs qui con rent
le pays. De aandez ma montre «Anere * de
précision ? . 11 à 21 rubis, róputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-couran t
gratis. Pas de montre à vii prix, pas de
Roskop, - mais seuement des montres
«ANCRE» de ler choix, garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
Péry près Bienne

Nombreux ^ont les moyens
recommandés contre les maladies nerveuses. Beaucoup manquent pourtant le but
principi!, soit celui de donner une force generale au corps. D'autres sont désa-
gréables à pren lre. Le célèbre NERVOSAN reinidie à tous ces dófauts. NER-
VOSAN est un excellent fortifiant , stimilant l'appétit , facile à prendre gràce à
son goùt agréable. NERVOSAN est l'ami des Neurasthóniques. Le bienfaiteur
de l'humanité nerveuse.

En vente à fr. 3.50 et fr. 5. Dépòt : pharmacie PITTELOUD , Sion

MOT EURS
. à benzine, pétrole^ou gaz

fixes ou sur charriots
pour

AGRICOLTURE & INDUSTRIE
de 1—30 HP

sont fournis de construction reconnue excellente
et à conditions avantageuses par

Weber & Cie. £28 ££ Dster-Znricli
Références de ler ordre, Prospectus gratis

Vin de raisins secs
& fr. 20 les 100 litres

Via rouge naturel . ) ipó avec du vin de raisins secs
Fr. 2 es lOO litres

Port dil — R "  «ibours — Fftts prètés
ces vins so i d'excellen te qualité

FABRIQUE D'APPAREILS DE PESAOE

JEANRENAUD & CUENDET
— 2 Marche 19 — L l Ut i iSTNE — 2 Marche 19 —

Balan .es. Baseules Romaines, Poids publics
—o- SPÉCIALITÉS pour L'AGHtlCULTURE —o—
Réparations , Transformations , Prix de fabri que — Catalogue gratis

at franco sur demande — Références de 1" ordre. — Tous nos produits
sont livrós étalonés et garantis sur facture B 624

TOUS LES COMMUNIQUÉS
pour oonoerts, rsprésentations, oonférenoes, réunions, ooursea, eto.
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont aooompagnés d'une



La situation
intérieure en Grece

in *

Le récent pronunciamento des «officiers grecs
a attirò l'attention publique sur la situation po-
liti que intérieure de la Grece, k laquelle la
rentrée de la Chambre hellène donne un re-
gain d'actualilé.

Parmi les nouvelles qui parviennent d'Atbè-
nes, les unes soni rassurantes, les autres in-
quiétantes.

Les officiers qui onl pris pari au miouv'emeat
militaire d'aoùt paraissent avioir oonvpris le
mal qu'ils ieraienl à leur pays en prolangeant
les maniteslauons d indiscipline qui ont attiré
sur eux Tatlention publique. Dès que l'amnis-
tie, inévitable, Lien que régrettablé, a été pro-
clamée en leur faveur, ils ont repris le che-
min de leurs casernes et sont rentrés dans le
devoir. Leur chei leur a dit : « La nation ap-
prou vé nos intentions. Puisque le roi a dai-
gné nous amnistier, vOus devez revenir k la
légalité et k la discipline ; vous devez ètre
un exemple'de correction. » Les 548 Officiers
qui étaien i soitis d'Athènes ont suivi cet ex-
cellent conseil. Depuis lors ,le clolonel Capa-
thistis a été nom!mé ministre de la guerre. C'est
cornine tani d autres de ses camarades de l'ar-
mée hellénique, un ancien député. Mais, dé-
tail à noler, loùi d'ètre hlostile à la personne
du prince hóritier et au principe du oomjman-
dement general, il passait pour un des parti -
sans les plus résolus du système si vivement
critique aujourd'hui , et en 1903, il combattit
le projet de loi qui tendai|t. à limitar les préroga-
tives du diàdoque. La présence au ministère
du colon el Capathistis peut donc ètre oonsidé-
rée oomme une garantie d'equilibro, comme un
contrepOids au mfoins moral à l'action des of-
ficiers rebelles.

Du gouvernement ,nen de précis à dire,
si ce n'est qu 'il multiplie, dans une position
critique les affirmations de bonne volonté. Au
début de septembire, ora. représenjtait M. Ma-
vromichalis coitane intransigeant dans sa vo-
lente réformatrice, clomme résolu à démission-
ner si les partis lui opposaient une résistance.
Il a depuis lors pratique une politique de ré-
serve qu'il serait injuste de lui reprooher. Il
est toujours pénible p|our un président du oon-
seil de prendre le pouvoir en le diminuant.

Dans le discours qu'il a pronOncé lundi à
la rentrée de la Chambre, M. Mavromich'alis
a fait un appel à la concorde :

<' Jamais, le gouvernement n'a assume le
peuvoir dans des conditions plus difficiles. A
un moment donne, njous avons été menaces
par les maux les plus grands et un vent d'a-
narchie a fallii tout empio-iter. Nious sommes
heureu x d'avoir pu maintenir l'ordre et rame-
nér Te calme aahs les esprits. Une gestion dé-
fec'tueuses des affaires publiques, des décep-
tions douloureuses, d'autres causés diverses
ont blessé profon dément l'àme populaire et ont
créé une situalion anormale, excepitiionnelle.
Mais tout cela appartieni au passe. Les désirs
et los vceux do toutes parts ooincident avec
les principes que nous avons toujours ferme-
ment soulenus. Nous sommes tous inspirés
du désir ardent du relèvement du pays par
Tamélioration de toutes les branches de la
vie. publi que. On ne s'attend pas certainement
a voir des maux qui existent depuis trente
ans otre guéris dains une trentaine de jours.
Nous pouvions taire cet aveu, que la respon-
sabilité du mai dont le pays souffre nious
incombe.; plus ou mioins à nous tous, mais en
ce moment il nious faut envisager l'avenir et
je fai s appel à tous en dehlors de tioute idée
de person ne ou de parti, en invioqnant votre
patriolisme éolairé pour nOus aider à mener
à bien l'oeuvre de réformes que le pays re-
clame. Donnons-nious tous la main pour tra-
vailler a rehausser le parlement jusqu'au ni-
veau des besoins ,des exigences, des vceux
du pays et en faire un organe efficace. C'est
cette réforme qui constitue aujourd'hui l'idéal
ardent de la Grece. »

La déclaration du président du oonseil a
été vivement applaùdie. Mais ce soni, là des
démonsfraliOns platoniques qui n'ont qu'une
imptortance relative : la Chambre qui vient de
se réunii , n'est pas dans une oondition qui
permeile d'attendre beaucoupj d'elle. On sait
qu elle n'a. plus que quelques mois à vivre.
Òst, si un Parlement qui a l'avenir à lui ne
fai t pas toujours de bonne besogne, un Par-
lement qui ne l'a pas en fait toujours de dé-
lesfable. M. Théotokis, qui donnait le milieu
politique en èst si convaincu qu'il a reclame
une dissolution. La dissolution serai t justi-
fiée pour plusieurs raisons. D'ablord il est un
peu scandaleux qu'une Chambre expirante soit
appelée a sanctionner les suites du coup de
force d'aoùt. La seule excuse piour les offi-
ciers révoltés eùt résidé dans un « bill d'in-
dem'nité » émanant du pays lui-mème. La ques-
tion était de celles qui méritaient d'ètre po-
sées et il est fàcheux qu'elle ne le soit pas Uu
plus tòt. En revanche, il y a contre la disso-
lution un argument de fait qui est décisif
et qui a déterminé le gouvernement. Dissou-
dre, c'est. iéveiller l'affaire .crétoise; c'est Of-
frir à la population de l'ile la tentation de par-
ticiper aux élections ; c'est ressusciter tous les
risques ir_iernationaux qui ont été à si grand'
peine conjurés cet été. On comprend que M.
Mavrornichalis n'ait pas voulu s'y exposer.

Reste la question dynastique. La situation
du roi Georges de Grece est pénibte et injus-
tement pénible. On a fait de lui et de sa fa-
mille l'unique responsable. Le parlementarisme
grec est plus coupable que la dynastie. On
a reproche au roi "d'avoir laissé la voie trop
libre aux partis. S'il s'était mèle à leurs luttes,
il ne serai l plus roi de Grece depuis longtemps.
Le roi Georges a limite les Conséquences des
fautes commise» par ses sujets. Il les a sau-
vés de Tabìme óù 'ils s'étaient jetés par .la
guerre gréco-turque. Il a été leur avocai au-
près de l'Europe, et les relations de l'avocat
ont souvent plus pese dans la balance que la

qualité du procès. L'exClUsron ìnfhgée aux
princes de la maison royale est une grossièreté
inutile. Si le parlement grec avait vote pour
les princes des règles d'avancement trop pri-
vilégiées, la faute en est à lui et il n avait qu'à
les modifier. Mais cette facon d'interdire aux
fils du roi de servir leur pays dans l'armée de-
noto une bassesse morale qu'on regrette de
rencontrer chez des officiers et où l'envie a
plus de pari, sans doute que le souci de l'inté-
rèt public. 1

Il faut souhaiter que tant bien que mal, par
touches et retouches successives, M. Mavro-
michalis réussisse à gouvemer. Les partis po-
litiques grecs soni arrivés au point où l'on
peut dire qu'ils n 'ont plus une fante à com-
mettre. Celles qu 'ils ont accumulées récem-
ment par r 'inlermédiaire de l'armée oontre leur
propre souverain ,' ne soni ni les moins graves
ni les plus excusables.

Petite s nouvelles de la Suisse

le brevet auquel un Américain a offerì 75,000

Chassés fructueuses
Les chasseurs des Grisons sont mieux fa-

voi isés quo ceux de la Suisse romande qui ex-
halaient dernièrement leurs plaintes dans la
« Diana ». Un seul magasin de comeslibles,
à Coire, a pris livraison de 210 chamiois, 3
chevreuils, et 6 cerfs ahattus, ces jours dans
la région.

Baptème qui conte cher
A Dotlikon, Argovie, un paysan qui bàptisait

son lait jusqu 'au 41o/_ a été pince par la
police. Comme, a-t-il dit deyant le tribunal, il
avait più pendant qu'il conduisait ses «bouilles»
non couvertes à la fnomagerie, le juge lui a
« accorde » des circonstances aggravantes et
Ta condamné à 1000 francs d'amende.

Concours intercantonal de tir
Pour la première fois , au tir federai de 1910,

aura lieu un concours intercantonal de tir. Les
groupes seront formés de 5 tireurs de chaque
canbon . Un canlon pourra fournir deux grou-
pes ; celui qui aura atteint le meilleur résultat
compierà seul jour le concours. Chaque tireur
tirerà 60 coups, soit 20 debiout, 20 à genou
et '20 couché. Les armes tirant la mùnition fe-
derale seront seules admises. Pour la position
couchée, on ne pourra utiliser que le fusil d'or-
donnance. 4 cjoups d'essai serlont accordés dans
chaque position. Il sera bonifié aux résultats
faits avec Tarme d'ordonnaJnce, 15jy_ dans la
position debiout 'et 10 o/o dans la 'position à
genou, sur la différence entre les points ob'-
ten.us el le maximum'.

Les prix d'honneur seront formés par une
all'ocation de 500 francs de la caisse du tir
et une subvention de pareille somme de la so-
ciété suisse des carabiniers. Il y aura 5 prix
de groupes, dont Une Coupé circulante. Le can-
ton qui gagnera 3 fois eette cjoupe la conser-
verà ensuite en toute propriété. Des medailles
d'or seront accordées aux meilleurs résultats
individuels.

Ln cordonnrer zurichlo-is du nom de Senn a
exposé à l'exposition de Rheineck (St-Gall)
un baulm de toltine inventé par lui et pour

francs.
Cambrioleur assassin

Dans l'après-midi de lundi, un cambrioleur
se disant électricien s'est introduit dans la
maison de Mmc Charles Perret, à Peseux (Neu-
chàtel), et a cherche à étrangler la servante
qui se trouvait seule. Aux cris qu'elle pous-
sa, les voisins accoururent mais le malandrin
réussit à s'enfuir. La police possedè son si-
gnalement.

I.H chasse aux pommes de terre
I] se fait, dans toute la vallèe de la Broye,

une chasse effrénée aux pommes de terre.
La contrée est parcourue par de nombreux mar-
chands de toute la Suisse; c'est ainsi qu 'au
seul village de Domdidier, il y en avait six ;
samedi dernier. Le prix, qui était de 4 fr. 50
le quintal , au début, n'a pas tarde à monter
à 5, puis à 6 francs. Les distilleries, qui ne
peuvent guère payer plus de 5 fr. 50 pour a-
voir un rendement rémunérateur, auront de la
peine à trouver la quantité qui leur est néces-
saire ; ainsi, sur I'initiative de celle ,de Mou-
don, vont-elles demander à la Règie des al-
oools l'autorisation de distiller davantage de
graines de céréales .

Uè gagnant de la coupé
Gordon-Bennett

M, Mix, te pilote de l'« Amerika II », est
rentré à Paris, où il hab'ite.

Sur le quai de la gare du Nord, de nom-
breux membres de la colonie américaine é-
taient réunis. Lorsque le train est arrive, des ac
clamations ont été pioussées et à sa descente du
train ,M. Mix a recu un splendide bouquet.

Une caravane d'automobiles déciorées de
drapeaux américains s'est formée pour se ren-
dre au siège de l'Aeroclub de France, où le
champion américain a été recu.

La rumeur d'un premier atterrissagie de T«A-
nierika II » se fondait notamment sur un avis
donne à Zurich par un habitant de Labitsch,
près de Glalz, en Silésie, qui avait écrit que
!'>< An.orika li », avait touché terre à War-
tha, à quelques kilomètres de Glatz, dans la
direction de Breslau, à la frontière de la Si-
lésie et de la Bohème.

Cet miorrr.aieur, invite à préciser ses di-
res, a lait savoir à Zurich que T« Amerika II »
a eté visible depuis Glatz, lundi, vers 2 h.
do 1 après-midi pendant un long moment. Son
guideropv a cause des dégàts aux maisons et
u"x c. nduj ies téléphoniques et électriques.
Ma;s ie corr espondant silésien ajoute qu'en-
quéte faile ii se vérifie que l'« Amerika II
n'a nullemen^ atterri à Wartha », mais qu 'il
a pour&uiv .' sa route jusqu 'à Ostrolenka où j l
a fail son attenissage à 3 h. du matin.

hi fondatene de la coupé, M. Gordon-Ben-
nett a fait. parvenir au président de l'Aeroclub
des Etals Unis un chèque de *12,500 fr. pour
étre remis au vainqueur. Il n'est pas exact
que le chèque ait été adresse d'ores et déjà
au piloie de T« Amerika II ».

jet

Votation cantonale bernoise
Le peuple bernois, à son tour, devra se

prononcer le 31 octobre sur un projet de loi
portant augmentation des traitements des ins-
tituteurs.

Cette question a été débattUe à l'assemblée
des délégués du parti radicai bernois diman-
che dernier. M. le conseiller d'Etat Lohner,
le successeur de M,:Gobat à la direction de
l'instruction publique, a fait valoir que les trai-
tements des instituteurs primaires sont extrè-
memenl modestes dans le canton de Berne :
« La moyenne pour l'ensemble du canton, a-t-
il dit , est de Ir. 1785 par régent, tout compris.
Dans ces Conditions la plupart des instituteurs
sont obligés de se proeurer des ressources ac-
cessoires pour pouvoir vivre et élever leur fa-
mille. Il en résulte que l'école n 'est pas ce
qu 'elle pourrait et .'devrait ètre. L'Etat n'ose
pas se montrer trop exigeant.

» Ces traitements ont toujours dù ètre consi-
dérés corame insufnsants. Ils le soni devenus
tout particulièrement ces dernières années par
suite du renchérrssement de la vie, qui a obligé
la Confédération et la plupart des cantons à
améliorer la situalion de leurs fonctionnaires.
Il est inadmissible qu'un régent bernois ait
un salaire bien in'iérieur à celui d'un employé
des postes ou de..".chemins de fer. Ce fait rend
le reciulement toujours plus difficile . Une amé-
lioration de traitements exercera une heureuse
influence sur la qualité du corps enseignant. »

M. Lohner a donc chaudement recj ommandé
l'acceptation du projet, malgré les sacrifices
qu'il demanderà à l'Etat , le canton de Berne
ne comptant jas ^rnoins/ de 2500 pOstes de
régénts. Il a élé appuyé par M. le Dr. Buhler ,
rédacteur en chef du Bund, qui a mentre que
le parti radicai se devait à lui'-mème d'appuyer
celle oeuvre de justice envers de fidèles et dé-
voués serviteure de l'Etat.

A " l'unanimité, les délégués ont décide de
faire une active propagande en faveur du pro-

Vol dans un musée
Dimanche matin, entre 11 heures et midi ,

des voleurs ont pénétré au Musée d'histoire
naturelle de Berne et ori t fraoturé plusieurs
vitrines confènaritf des spécimens de diamants,
de platine , d'or, £.£. Ils ont enlevé 23 de ces
objets. dont la valeur totale est de 100 francs.

On recbeiclfe aietìVement les coupables.
I_es recettes des douanes

Les recettes des douanes se sont miontées,
en septembre, à 6 millions 447,000 francs, en
augmeritalion de .71,000 francs sur septem-
bre 190S.

Du ler janvrer à fin septembre, l'augmenta-
tion des recettes i sur la période correspon-
dante 19u8 a été-de 832,000 francs.

Mort du Dr Charles Hilty
Mardi après-midi, à l'hotel Mirabeau, à GJa-

rens, où il était descendu pour un séjour il
y a trois semaines, avec sa fille, est decèdè
subitemen t M. le Dr. Ch. Hilty, conseiller na-
tional . p • . ¦¦;

Originaire de Werdenberg (St.-Gall).ét Coire,
né à Coire le 28-févtìer 1833, M. Charles Hil-
ty avait fait à Gcéttingèn, Heidelberg, Londres
et Paris, des études très CDmpiètes de droit.
Il avait ouvert un bureau d'avocat et pratique
le barreau jusqù'en 1874. A ce moment, il
fut appelé à la óhaire de droit public sdisse
à l'Université de Berne; il était député au Con-
seil national du 3$e arrondissement (St-Gall)
depuis 1890, et depuis 1802 auditeur en chef
de l'armée. 11 publiait, depuis 1,885, le ,« Po-
litisches Jahrbuch des Schweiz. Eidgenossen-
schaft ». 11 a pufrlié de nombreux opuscules,
entre autres « L'art 'd'ètre heureux ».

C est mio belle figure suisse qui disparati.
Une vieille femme assassinée

Mardi matin, oh a trouyé assassinée dans
son lit à Chiasso, une temine de 76 g-ns, There-
sa Pap is. La victime avait recu plusieurs coup^
de couteau . Un «grand couteau était encOr.
plongé dans sa gorge au moment de la dé-
couverte du crime.

Le fus de la vrctime, Alexandro Papis, àgé
de 45 ans, a été arrèté. Il avait déjà été con-
damné k deux-vans- et demi de réclusion. De
graves présomptions pèsent sur lui.

Emile Frey
On annonce le décès surVenu à Bàie de M.

Emile Frey, vice-président de la direction d'ar-
rondissement deŝ chemins de fer fédéraux..

Inconséquence
On écri ' au «ì Démocrate »;
La société de'.consiomination d'Olten, dont

le cor.seil d'administralion est exclusivement
socialiste, a appelé aux fonctions d'aide-con-
trdj tur le senedreips Aainber, d'Olten, à oon-
dition qu'il., resone e à lloute. occupation poli-
ti que quelconque; et qu'il se voue exclusive-
ment à son tramai!. Il n'y a là rien d'extraor-
dir.aire et Ton. comprend qu'on ne peut ser-
vir deux m.a'rtrps à ,la fois : la politique et le
tr avail. Mais ce' qu'il y a de curieux, c'est
que ce mèmé M. Aander a tempète oomme un
beau diable coiitre la décision de la direction
de Tarrondissement III des C. F. F. lui jn-
terdjsamt d'accepter un mandat au Grand Con-
seil. La presse socialiste parla de musellement ;
elle cria à l'indignile ; elle youa la presse bOur-
geoise aux gémbnies. Aujourd'hui, elle se tait ;
et pourtant le cas n'est-il pas semblabje?

Chronique militaire
— -¦¦¦ —

l/artillerie de montagne
Lundi matin, avan t 7 heures, les artilleurs

ont quitte Martigny pour monter à TArp ille.
Pendant que la réserve poursuivait sa route sur
la Forclaz, où elle devait amener la paille p|our
le bivouac.^ les trois batteries prenaient la nou-
velle route tfes carrières de Rayoire et en-
suite le chemin ordinaire de l'Arpille. Arri-
vés vera les TI heures au-dessous de l'alpage,
les batteries ont exé.cuté un tir qyec des mu-
nitions dèxererce ; ensuite, nos artilleurs, a-
près avoir de nouveau démonté et charge les
cano-ns sur les montures, continuèrent encore
lejir chemin pendant 20 minutes ppur débjou-
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cher sur le vaste plateau de TArpille, près des
cbalets, où le pare se forg ia. A 2 heures, après
un court repos, la mise en batterie des 12 piè-
ces s'effectua et le tir, à sohrapnpls et obus com-
menca contre des buts places dans la oombe
qui se tiouve entre les montagnes des Pré-
layes et de la Giétaz, à ,3400 mètres de dis-
tance. C'élaii vraiment curieux de voir ces
canons a recul sur affùt ne pas bouger de place
après ces décharges formidables, la bouche à
feu seule reculaut et se remettant en place
instantanément. A 4 heures le tir prit fin et
un quart d'heure après, les pièces étant de
nouveau démontées, la longue théorie des mu-
lets et des artilleurs prit le chemin du som-
met de l'Arpille (2080 m.), et passait peu au-
dessous, sur le versant de la vallèe de Salvan
pour abiutir au niouveau chemin construit par
la société de développement de Trient . Là, com-
me la descente a l'air assez roide, on déchar-
ge les rnulets et on remonte enoore une fois les
canons sur leurs affùts. Les mulets descendent
avant et les canonniers se chargent de la mis-
sion scabreuse d'amener à la Forclaz leurs
pièces (350 kilos). Cinq hommes pour cha-
cune de ces dernières, deux devant et trois der-
rière, assurent la descente au-dessus des pré-
cipices et dans les lacets du sentier. A 6 (Va 'tjcjus
sont là ¦, arrivés à bon plori, et forment le bi-
vouac k Pian Creux, au-dessous du col de la
Forclaz, où hommes et mulets ont couché
sous les tentes et à la belle étoile. A l'a-
breuvoir cornine il faisait nuit noire, un des
mulets glissa dans un torrent et se cassa une
jarr.'ue, fl tallui 1 ahattre.

Mai'di, les trois batteries se sont rendues
à Chamjiex, en passant par Bovine et la Guraz.
Les difficultés n'ont pas dù manquer à la des-
cente de l'artillerie 'dans ce vallon, gràce à
sa forte déclivité .Mardi soir et mercredi jour
où les tirs ont lieu dans l'Arpette et après l'ins-
pection du colonel Hebbel, chef d'arme de
l'artillerie, la troupe a cantonné à Champex ;
elle reprendra ensuite le chemin de Sion où
elle, sera licenciée dimanche.
Un soldat de la landwehr tombe

dans un précipice
Dtux soldats de la landwehr, qui suivent en

ce moment un cours à Brigue, yénant de Ried
pour regagner leurs cantonnements se sont
égarés et lun d'eux Pierre Muller de Martis-
berg, est tombe dans un précipice. Une pa-
trouille enyoyée à sa recherche l'a retnouvé
très gravement blessé au bas d'un rocher. La
viclime a été i_an§portée à l'hópital de Brigue.

Cuisines roiilniiies
Le Oonseil federai, dans sa séance de mardi ,

a adopté un pnojet d'arrèté coneernant l'in
troduction des cuisines rloulantes, modèje 1900
dans les compagnies d'infanterie et du genie,
L'arrèté prévoit l'achat de 400 à 500 cuisi-
nes à 2700 Ir . l'une, ce qui fait 1,242,000 fr.

L'achat des chaudières nécessaires se mon-
terà à 108,000 fr ,, soit au total 1,350,000 fr.
à répartir en deux annuités ; 540,000 fr. au
budget de 1910 et 810,000 fr. aù budget de

Comme ri s'agit d'un arrèté sans pOrtée gè
néral e, il n'est pas soumis au referendum.

Justice militaire
Le tribunal militaire de la 2e division, réu-

ni à Morat, sous la présidence de M. le lieu-
tenant-colonel Ch. Egger, grand-juge, a qon-
damné : 1. à de^x mo^s de prison et 

une 
an-

née de privation , des droits ciyiques et aux
frais, Georges Ctìopard, de St-Imier, à Laii^
sapne, solda.. . du bataillon 21, reoohnu eoa-
palile de vioiatipii grave des deyloirs railitai-
r«s et d'insubórdination.

2. à deux mois de prison et une année de
priyatjon des droits civiques et aux frais, An-
dré Dùbois, de .̂ e^chàtel et Mótiers-Trayers,
à la Chaux-de-Fonds, soldat du ^ataillon 22,
reconnu coupable de violation grave des de-
voirs mjpitairès, et d'insubordinatìon. (Dubois
avait refusé d'ol)éir aux ordres de ses supé-
rieurs et engagé ses camarades à Timjter ,)

3. à trois mois de prison, à l'expulsion de
Tarinée, à deux années de privation des droits
civiques et aux frajs, Armand Montbaron, de
Trainelan, à St-Imier, soldat du bataillon 22
reconnu coupable de violation graves des de-
voirs militaires, insubiordinafion et voies de
fait. (Le 26 septembre, à Mótier-Vully, il a-
vait refusé d'obeir aux ordres de sion sergent,
Tavait mème agrédi et frappé d'un coup de
poing sur la tète.)

CANTON DU VALAIS

La loi sur l'enseignement scondaire
La commission chargée de l'examen du pro-

jet de loi sur l'enseignement secondaire s'est
réunie au compiei mardi après-midi à l'ho-
tel du gouvernement. 'Après avoir entendu un
exposé de son presidenti, M. Pellissier, qui a
préconise une nouvelle base piour la création
des écoles techniques, elle a décide de procè-
der a un complément d'elude dont slont spécia-
lement chargés le ptésident de la commission
le vice-président et les deux rapporteurs, MM.
Hermann Seiler et H. Leuzinger .

La commission s'est séparée mardi aoir; elle
n'a pas abordé la discussion du pniojet de loi;
la discussion en piremiers débats de ce dernier
ne viendra ainsi pas à la session de novembre
mais à une session pilorlogée qui aura lieu
probabl ement a-U mois de féyrier et dans la-
quelle on ppursuivra simultanément l'examen
de la loi forestière.

La nouvelle base préoonisée par M. Pellissier
consiste en ceci : les jeunes gens qui se des-
tinent aux études techniques suivraient d'a-
bord les quatre premières années du collège
classique, avec un programme élargi, soit ju s-
qù'en réthorique, puis ils entreraient ensuite
dans le collège technique. Ce système, en e-
xemptant de la création d'écoles réales infé-
rieures, réaliserait . une economie financière
considérable; il est reconnu excellent piar des
notabilités des cantons voisins qui en ont fait
Texpérien,ce.

Faits d^rs
I.es travaux du I.oetscliberg

D'après le bulletin de septembre du Leetsch-
berg, la galerie nord "avait atteint à la fin du
mois 3365 mètres et la galerie sud 4382 mè-
tres. Du còlè nord , l'avancement a été de 281
mètres, soit. une moyenne de 10 mètres par
jour , les travaux ayant été interrompus le 19
et le 20 sept embre, pour permettre le oontròle
de l'axe du tunnel. Du còte sud d'avancement
a été dc 160 mètres ,soit 5 mètres 33 par
jour.

Uà semaine météorologique
Quoi que très troublée, celle semaine, qui

s'élend du dimanche 3 oclobre au samedi 9
a été plulò t favorable. La temperature s'est
tenue généralemen t élevée, surtout au début
de la r ériode ; ensuite baisse progressive. La
journée de mardi fùt la plus chaude, celle de
saniedr la plus fraìche.

Jusqu 'à jeudi le thermomètre accusa peu
de varialions à l'aurore et atteignit parfois
un degré très élevé pour la saison, au milieu
du jour. .

Le maximum de la semaine s'est produit
mardi : 19° (bord des lacs, vallèe : 21°) le mi-
nimum samedi : 8°, soit un écart de 11°.

La plus haute moyenne journalière a eu
lieu mardi;  15°,5 et la plus basse samedi ;
8°8. Quant à la moyenne generale de la se-
maine, elle est de 13°, celle de la précédente
ayant élé de 11°,4.

La chute des pluies a été très abondante.
Tous le? jours furent pluvieux , en totalité,
ou en partie , à l'exception de jeudi , et don-
nèrent une chule exceptionnelle de 86 milli-
mttres. Dans la nuit de mardi à mercredi, il
tornea plus de 40 mm. d'eau, ce qui constitue
une chute semblable à celle des 29-30 juin.

Quelques phénomènes orageux se produi-
sirent au cours de cette semaine, particulière -
ment le mardi 5 et le vendredi 8. Un ciel très
orageux caraetérrsa ces journées et des cOups
de tonnerre roulèrent dans le lpintain, faif as-
sez peri ordinaire à cette epoque de Tannée.

La pression barométrique a varie de 701
mm. à 711 mm. amplitude de 10 mm. Assez
élevé lundi malin , le baromètre desoendU ra-
pidement pendant la journée de mardi , pour
se relever ensuite et atteindre son point ma-
ximum sarnedr vers midi.

Corame précédemment la nébulosilé fut. très
forte ; chaque jour le ciel se montra couvert
ou nuageux avec quelque amélioration cepen-
dant jeudi et samedi, mais peu durable .

E jilin , sr nous examinons les cOurants at-
niiosphéri ques, nous voyons que ce fut celui
de l'ouest qui predomina, tournant vijolemment
au noid-ouest par mOments. J<?udi seulement
un léger soufflé de bise eut le dessus et sa-
medi les courants varièrent souvent de di-
rection. Ob'servatoire du Jorat .

Cadavre introuvable
Malgré toules les recherehes faites, le corps

du bato. iei noyé à l'embouchure du canal
Stockalper, oans la nuit du 3 au 4, n'a pu
òtte reti"uve ; il doit ètre enlisé dans le sa-
lile charrié par Ies eaux. Le malheureux, doni

on ignorali l'origine au moment de l'accident
est un. nommé Armand lsiaenger, de Blamont
(Dépai tement du Doub's, France).

Mwmatìoas
Décisions du Conseil d'Etat

Le Conseil d'Etat aborde la discussion du
projet de budget pOur Tannée 1910.

— La comlnission chargée de l'examen de
la pétition relative à la séparation de la com-
mune de Salvan d'aVec Vernayaz est oonvio-
quée pour le 3 noyempjre prochain.

— M. Emile Pouget, fils, à Orsières, est
ruoramé supj jéant dans le j ury pour le belai)
de la race d'Hérens.

Rendons a Cesar...
Dans le dernier entrefilet relatif au refe-

rendum s'est glissée une erreur de noni due
à une bomoiiymie : c'est M. Maurice Troillet,
député conservateur de Bagnes et non M. F.
Troillet, député liberal d'Orsières qui , dans
son rapport , préclonisait le referendum obli-
gatoire.

M. I*'. Troillet nious a déclaré que, quant à
lui-, il a toujours été partisan du referendum
facultatif el s'il n'a pas pris la parole polir
le déi'endre lors des débats de la ponslitUlion
c'est qu 'il a jugé celle intervention vouée d'a-
vance à Téchec.

Concessions de chemins de fer
Le Conseil federai , dans sa séance de mardi

malin , a décide d'aunuler la concession ac-
oordée en 1900 pour un chemin de fer de Stai:
don à Saas-Giund et Saasfee et d'accorder par
contre deux concessions nouvelles : la pre-
mier..' à Miti. Charles Masson, banquier à Lau-
sanne , et lvluser . à.Brigue, pòur une ligne a
créra&i 'lèi rie Sialden à Saasgrund, el la se-
C', 'iitlc _> M. Hurter, jngénieur à Oerl ikon, pour
un fv'iiiculairè de Saasgrund à Saasfee.

Il y aura donc deux stations bien distinctes,
avec des tarits très différents.

Examens de notaires
MM. Pierre de Riedmatlen de Sion et Marc

Morand de Martigpy ont passe avec succès
leurs examens de notaire.

Canots automobiles
L'an dernier s'était fondée une Société ano-

nyme pour l'i organisation d'un service régu-
lier de t a- £norts pour canots automobiles en-
tre Montreux et le Bouveret. L'entreprise n'a
pas réussi. On procède à la liquidation defi-
nitive. Les actionnaires r ecevront Je 22o/o du
montant de leurs versements.

Recrutement
Le 8 octobre a eu lieu à Bagnes le recrute-

nient de Bagnes et Vollèges. 40 recrues se
sont prèscntées. La note rajoyennet a été de 6,02.
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Bulletin commercial
Vins. — La vendange a dù ètre commencée

plus tòt qu 'on ne l'aurait désire, la pourriture
faisant partout des progrès rapides et mona-
carli de réduire encore Ja faible récolte de
Tannée. Il aurait fallu enoore quelques jours
chauds et ensoleillés pour donjier au vin de
1909 de la qualité. Celle-ci fera un peu dé-
faut. Il ne pouvait en ètre autrement après un
été si détraqué que celui de cette année. En-
oore s'eslime-t-On satisfait que, dans des cir-
constances si défavorables, la qualité ne laissé
pas plus à désrrer.

Nous av<ons déjà dit ce qui en est de la
quantité dans tous les vignobles de la Suisse
romande. Elle est au-dessous de tout ce qu'on
pouvait prévoir dans Sion ensemble.

La cueillette , Commencée vers le milieu de
la semaine dernière, va se généraliser ; elle
sera d'ailleurs vite terminée.

Au vignoble neuchàtelois on fait aussi de
tristes vcndanges. La oommune du Landeron
a vendu sa vendange de blanc de 45 à 48 _r.
la gerle de 100 litres.

A La Còte et à Lavaux et dans l'ensemble
du vignoble vaudois on commence la ven-
dange celle semaine ; les bans soni levés du
11 au 14 et beaucoup de municipalités ont
renoncé à fixer une date, laissant les proprié-
taires libres de choisir le momen t qui con-
viendra le mieux.

Lait. — On a signale ces derniers teraJpfc dans
le canton de Fribourg de nlombreuses et im-
portantes ventes de lait aux prix suivants :

centimes. Le plus grand nombre de ces Ventes
ont oblen u les prix de 15 à 15 cent. Va'. !I1
existe en general une différence de i/i ceni,
entre le prix du lait d'hiver et celui d'été.

Fourrages. — Les foins se fiennent toujours
à des prix élevés dans la Suisse allemande,
soit de 8 fr. 50 à 9 fr. les 100 kil. 'pris sur
place à la ferme. Les pailles valenl de fr. 6 6.
fr. 6,50 les 100 kilos.

Fruits. — Les pommes acides à cidre valent
de 8 à 9 francs les 100 kilos. Les poires 'diont
la récolte est meilleure que celle des pom-
mes se paren1t 7 à 7 fr. 50 les 100 kilos. L'Ita-
lie a une: très belle récolle de fruits à cidre ^t
on s'attend à de très fortes expéditiOns de ces
fru i ts pour l'Allemagne du Sud où Ton
consomme beaucoup de cidre.

Les pommes de conserve et choisies se Ven-
dent .jusqu 'à 25 fr. et 28 fr. les 100 kilos.

Bétail ,— Les veaux de boucherie ont une
vente loujours facile. Sur les marches de la
Suisse allemande on les paie de 1,25 à 1,50 le
kg. suivant qualité. A Genève où l'on classe
dans la première qualité les veaux pesant plus
de 80 kg et dans la seconde ceux de 60 jà 60
kg. les Vremiers sont còtés 1,30 à 1,35, les
seconds 1,25 à 1,30 le kg.

Vcndanges
On mande de Granges que la vendange de la

Société de secours mutuels de cette localité
s'est vendue aux enchères à raison de 26 fr.
Ja branté e de 45 litres. La brantée de malvoi-
sie a atteint le prix de 33 fr. . . .

Levée de bans
La levée des bans dans le vignoble de Mar-

tigny a été fixée à jeudi 14 courant/Le grand
ban de Fully a été leve mardi.
Statistique des marches au bétail

Foire dp SIO.N, du 2 octobre.
Chevaux ' 5 2 350 700
Mulets 6 4 400 800
A_n>ps 2 — <r~=J ~~~
Tau r eaux repr. 8 4 *80 300
Bcefs 25 12 280 480
Génisses 128 70 150 300
Vaches 321 195 180 45Q
Veaux 49 32 5Q 150
Porcs du pays 215 170 40 120
Poicelets du pays 112 80 10 35
Moutons 72 70 10 35
Chèvres 60 55 10 50

Fréquentation de la foire : La forte pluie
qui n'a cesse que tard dans la matinée, a
partiellen.ent diminue l'importance de la foi-
re. H y a un peu de baisse dans les prix.

Police sanitarie : bonne.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (22)

Journal d'une
fille d'honneur

Ma souveraine avait un certain nombre de
lettres à me dicter et était en train de me
donner des instmetions avec plus de bonté
encore que d'habitude, lorsque la plorte s'ou-
vre avec fracas et Monseigneur — tei un san-
glier ioncanl dans les halliers, si j 'ose ainsi
dire — fait irruption dans le cabinet, et mar-
chant à grand pas, bousculant les meubles,
se met à exhaler très vivement son auguste
déplaisii du départ subii de Gillern .

— Sans mème nous demander une audience
d'adieul... Fmporter son argent à l'étranger
,.. Après les bontés que nous avons toujours
eues pour cet homme... Voilà la récompense I
... 11 faudrait connaitre les dessous de cette
affaire... Tout ca n'est pas clair. Isenburg est
d'avis qu 'il y a quelque anguille sous roche
... quelque scandale. Il m'a raconté...

— Allez comtesse, je n'ai plus besoin de
vous pour le mlonient, fait la duchesse, par
pure bonté d'àme.

Mais en soriani je rencontre les yeux du
due, et j'y vois clairenient que le départ de
Gillern ne lui parait pas aussi inexplicable
qu'il veut bien le dire :*d'ailleurs, en reférmaat

Expédition de la gare de Sion :
Espèce chevaline 7 pièces ; espèce bo-

vine 103 pièces ; espèce porcine 110 pièces ;
espèce caprine 6 pièces. Total 226 pièces. 39
wagons.

Echos
Ce qne l'on peut faire sans

avoir de mains
Un Anglais, M. Cecil J. Shirley, n'est pas

seulement né sans mains, les jambes lui font
également déiaut , mais il est surtout remar-
quable par toul ce qu 'il est capable de faire
avec des moipnons de bras.

Par exemple la facon dont il bourre et al-
lume sa pipe est une chose assez curieuse
à voir et. Tori comprend vraiment toute l'in-
géniosité humaine en admirant la manière si
simple doni il pousse dans le fourneau la joe-
tite pile de tabac placée sur une table et dont
il ouvre sa boite d'allumettes pour en allumér
une, en se servant naturellement pour ces di-
verses opérations de ses deux bouts de mem-
bre simultanément.

L'babitude est si bien une seconde nature
que ce manchot extraordinaire se rase et s'hà-
bille sans l'aide de personne, et peut-ètre se
coupe-t-il moins, en accomplissant le premier
de ces deux exploits, que beaucoup de gens
de notre connaissance. Il estime que des bras
aitiiiciels ne lui seraient plus d'aucun secours
actuellement et que mème ils -le gèneraient
un peu. ,-;

M. Shirley qui a été un « globe-trotter »
(si invraisemblable que la chose puisse paraì-
tre), a passe une partie de sa vie aux colonies,
notammen t dans l'Afrique du sud. Bentré en
Angletene, il a eu l'ambilion de devenir un
artiste, qui sait, peut-ètre un grand peintre
et si jusqu 'à présent sa réputation n'est pas
devenue une gioire véritable, ion peut affir-
mer tout au moins qu'il sait tenir avec une
grande habileté un pinceau ou un crayon. Il
mains soni des plus remarquables, celles qu'il
giions toul aussi aisément que nous rjj ourrions
le faire en tre le pouce et l'index.

Si ces perfoimances d'un homme né sans
« manie » Tua et l'autre entre ses deux moi-
accomplit avec ses jambes de-bois ne sont
pas beaucoup mOins étìonnantes. Songez que
M. Shirley est un cavalier tout à fait digne
d'avoir été le compagnon de ces excellents
hommes de cheval que sont les Boers, et l'on
affiline mème qu'il a gagné plusieurs cour-
ses, ce qui prouvé bien qu'aucune vitesse ne
Tépouvante.

Un jour mème, à Cape-Town, il dut bien se
réjouir de n'avoir que des jambes de bois,
car, au moment où il passait dans une iue
de la vill e, il entendit crier : « Un chien en-
ragé ! Sauve qui peut ! » M. Shirley . ne put
se sauver et poui cause, mais quand l'animai
furieux s'attaqua au bois très dur de sa jam-
be il era fu 1 quitte pour se casser deux dents I
... Une autre fois ce fut une Voiture 'qui le
renversa et passa sur ses deux jambes à la
fois, — el M Shirley se souvient entìore avec
gaité de Télonnement des bons policiers qui
coururent à lui et s'étonnaient de fte pas l'ém
tendre crier I w

Onde d'.tmérique
Uu Lorrajn de Metz, habitant l'Araérique,

vieni de laisser à ses héritiers 45 petits mil-.
lioiis qui seion '. Ies bienvenug, la chiose ne
fait aucun doute, surtout à la cuisine du buf-
fet de ja gare à Mei?., où la plus humble |des
seryantes vient d'ètre avisée qu 'il y a dans
ci - 1, héril agf deux millions pour elle,

Nouvelles à la main
Le jeune Toto demande à son pére :
— Papa, qu'est-ce que c'est un piéton ?
Le pére, spoitsman distingue, aVec humour :
— C'est un individu qui a la rage de se

fourrer devant les autorajobiles.

la porte, j 'entends la voix rude de i?Mre sou-
verain :

— Nalurellementl ... Toujours la mème his-
toirel... Quand ii y a un jupon eri jeu l

Ainsi, voilà la vérité : j 'ai détourné Gillern
de son oeuvre, du pays dont il était le bienfai-
teur ; j'ai prive des milliers d'ouvriers, leurs
femmes et leurs enfants de sa sollicitude pa-
ternelle. Voilà ce que j'ai fait...

Cette responsabilité m'accable.
Et pourtant , pourtant, je ne pouvais agir

drfféremn.ent... Mieux vaut un chagrin passa-
ger que la ruine de sa vie entière...

Dans l'après-midi, j 'ai accompjagné la du-
chesse à la .promenade. Désoijmais nious ne
pienons plus jamais ni le chemin de la villa
de la Paix, ni la route d'Hungolshekn... Nous
restons sur nos domaines.
. Et sans préambule, Son Allesse fait allu-
sion à la scène du matin.
- J 'ai souffert piour vlous, Edith ! me dit-

elle. Mais comprenez-le, à son pjoint de vue
de souyeraii} et de pére de ses sujets, le due
était dans son droit... Et ne m'en veuillez pas
si, moi aussi, je déplore ce qui s'est passe.
Cela me peine d'autant plus que le baron Gil-
lern est un noble homme, de cceur et d'esprit ,
intellectuellement et moralement, et j 'avais cru
pouvoir espérer pour lui le bonheur enfin ,
après loutes ses épreuves... le bonheur auprès
de vous ,chère Edith... Je ne Vous blàme pas
cependant... Si vous obéissez à la voix de
votre conscience, à celle de votre cceur, per-
sonne ne peut vous blàmer...

J'ai senti mes yeux se remplir de larmes
et j 'ai baissé la tète sans répondre. Ces quel-
ques jours de maladie m'ont affaiblie... Llong-
temps no'is sornmeg demesrées tuencieuges.

Le procès de l'anarchiste
espagnol Ferrei*

CONDAMNÉ A MORT
Nous avons annonce que l'anarchiste r er-

rer a été condamné à mort par le oonseil de
guerre de Barcelone. On Ta ensuite transféré
à la prison de Montjuich. Des dépèches d'hier
ont annnncé qu'il devait ètre fusillé ce soir,
mercredi ; mais d'après de nouveaux rensei-
gnements il semble que ce bruit soit erroné.
Le correspondant du « Temps » à Saint-Sé-
bastien et à Madrid donne à ehlendre que la
sentence de mori serait probablement exécutée,
mais peut-ètre pas avant quelques jours.

La Censure redoublant de séVérité à Madrid
sur toutes les dépèches de presse, on est. as-
sez mal rènseigné sur les intentions du gouver-
nement espagnol et les sentiments du roi, qui ,
jusqu'au aernier moment |)0urrait , par une me-
sure de gràce, empècher l'exécution de Ferrer.

La fille de ce dernier a adresse au roi Al-
phonse XIII une lettre le priant d'aVoir pitie
de son pére. . |

Ferrer a été conduit .en voiture oellulaire
jusqu'au pied de la montagne ,de Montjuich. Il
a été ensuite condii.ita pred au fort. S|on esoorte
étail composée de 30 gardes civils, 30 soldats
du genie et 30 soldats d'artillerie, tous à che-
val, sous les ordres d'un commandant. On l'a
installé dans un pavillon bien aménagé.

Ferrer étail souriant et anime.
On a donne des ordres pour refuser l'entrée

et la sortie du fort. L'entrée est refusée mème
si elle est demandée àu general, gouverneur
du fort.

C'est la nouvelle du transfert de Ferrer à
Montjuicn qui a donne lieu aux bruits d'après
lesquels son exécution, serait un fait accOni-
pli ou serait fixée à demain soir, sauf contre-
ordre du gouvernement auquel les menaces
des révolutionnaires pjoseraient ce dilemhie :
La vie de Ferier où la' lete du roi !

Bref , on ne sait "rieri de plositif , et ies nou-
velles de .erbère peuvent ètre considérées
corame suspectes, n'étant que Téchò des bruits
divers qui courent en Catalogne.

On prétend aussi, d'après une dépèche de
Catalogne que le capitaine Galceran, défen-
seur d'office de Ferrer,, est arrèté et sera pour-
suivi pour avoir outrepassé les droits de la
défense.

Aux critiques déjà formulées oontre l'ab-
sence de tout interrogatoire de Ferrer ou des
témoins dans l'audience publique de samedi
on répond que cette procedure est legale et
régulière dans les conseils de guerre appelés
à connaitre de pOursuites analogues k celle-ci.

Mlle Ferrer a,- d'après le « Matin », adresse
la dépèche suivante au roi Alphionse pour fai-
re applel à sa clémènce :

« A Sa Maj esté le roi d'Espagne, Madrid
» Roi très chrétien, qui piour un peuple che-

valeresque symbolisez la générosité et la tou-
te puissance ne dédaignez pas Thumble et ar-
dente supplique de la fille de Ferrer.

» 0 roi! qui corame Dieu lui-mème pjouvez
disposer de la vie ou de la mlort, dissipe? par-
rai élan de Votre noble cceur Tamertutae de mion
àme et ccoutez l'hurnhie et ardente supplique
de la fille de F errer,

» Pass (Ferrer ».

MADRID , 13. — Le conseil des ministres a
exanriné le dossier de l'affaire Ferrer et- la
senlonce rendue par le conseil de guerre de
Barcelone. Ee cOnseil des ministres aurait con-
finile la sentence et refusé la gràce.

Il en resulterai! la cpnfirmàtion de la nou-
velle, que la sentence. prononcée est la sen-
tence de mori.

GERBERE 13. — Les journaux de Barcelone
de mardi soir, parvenus dans la nuit à Ger-
bere ne fon t pas mention de Tarrestation du
défenseur de Ferrer.

L'automne s'annoncé' «ans bruii: Cà et là,
les feuilles se colo reni én rouge, les beaux
platanes de Tallée perdent leur oouronné ; gris,
or et cramoisi, le tapis tombe des cimes cou-
vre les aliées. Il y a pOur moi une tristesse
infime à voir les branches se profiler sur
le bleu pale du ciel. Peut-ètre Tttalre m'était-
elle si chère à cause ,dé' là verdure immuable
de. ses arbres qui , mème au cceur de l'hiver,
nous donne Tìllusìon du printemps.
, De leur trot mesure, si impatient piour les
gens nerveux ,nos can^ssiers parej ourent la
route habituelle. Tout m'appàiaìt sans chai-
me, je ne sens vibrer en moi aucune synùpa-
thie pour cello vaste plaine, pour la beauté
paisible de ce paysage vraiment allemand. Tout
semble tristo profondément. Car nous voyons
}es objets extérieurs, quand une émofion se-
créto nous possedè, non pas avéc les yeux
du corps mais avec ceux de l'airi©... et ils
pretent leur couleur à tous les Objets.

De vastes champs de chaume s'étendent à
perle de vue, interrompus parfois par un champ
de pommes de tene au léuillage déjà flétri. De
pauvres femmes accroupies arrachent les hùm-
bles fruits au sol. Gomme des tàches grisàtres,
elles s'enlèVent sur le fond gris du paysage,
courbées la tète basse, • absorbées dans leur
dur labeur. Elles me font penser à la mélan-
colique toile du Louvre, les Glaneuses de Mil-
le!... et par contraste, aux belles filles revè-
tues de couleurs éclatantes qu'on Voit des-
cendre les collines romaines au temps des
vcndanges... Une doublé penéée m'étreint le
cceur simultanément : combien la vie m'eùt
été amère el décolorée comme femme de Gil-
lern I Combien nous nious complaisions, Eber-.
hard e: moi, à regarder ces superBes villa-
geoises couronnées de pamprea. descend&nt

Francais massacrés en Oceanie
Le capitaine ei l'équipage de la géolette

« Qualité », qui engagaient des ouvriers indi-
gènes dans l'ile de Mallico (Nouvelles- Hé-
brides), ont été massacrés. Le navire a été
poussé à la cóle par un vent violent et il
venait de s'échouer, lorsqu'ils furent at-
taques. L'équipage s'est défendu avec é-
nergio, mais les indigènes étaient trop
nombreux, et pas un seul Francais n'a
échappé au massacro. Un navire de guerre
anglais esl partr sur les lieux afin de procéder
à une enquète.

I.e roi de la giace condamné
La cour ambulatoire des Etats-Unis a con-

fimi é la condamnation à 15 ans de prison
de M. Morse, ror de la _glace, ancien président
du Pare natronal américain, inculpé de mal-
versions financières.

Ecroulement a Chicago
Lundi. un grand edifico en construction s'est

écroulé à l'angle tìes rues ^-ensie et Milwaukee
à Chicago, ensevelissant sous ses décombi -S
une vingtaine de personnes. Panni les vic-
times se trouve Tentrepreneur Eme Martin.

Un cyclone eh Californie
Un cyclone d'une violence extraordinaire,

accompagné de pluies torrentielles, a inion-
dé La Paz et y a cause des pertes considé-
rables. Oti sait jusqu'à présent que sept. per-
sonnes ont. péri, mais le nOmbre des victimes
doit surement dépasser ce chiffre.
La Floride dévastée par un onragan

Un formidable ouragan a dévasté la Flo-
ride. Plusieurs centaines cThabitations en bri-
ques et neut manufactures de cigares ont été
détruites. Les dégàts sont évalués à deux: mil-
lions de dollars.

La loi martiale a été prOclamée pjour em-
pècher le pillage des ruines. On craint que
les dégàts soient. très grands sur toute la còte
orientale de la Floride.

L'ouragan a sevi sur l'ile de Cuba, dont
toute la partie ouest a été dévastée. Il y a
eu 5 morts et 25 blessés. Une cinquantarne de
chalands ont sorabré dans le p|ort . Les dégàts
sont évalués à un million de dollars. L'hópital
des tuberculeux d'Airoyan-Aranjo s'est écrou-
lé. De nombreux malades ont été blessés.

NEW-YOR^-. 13. — L'ouragan signale à la
Havane, s'est étendu non seulement sur toute
l'ile de Cuba, mais sur la Floride. Les oomrau-
nicalions téléphOniques slont interrompues, les
fil s et les poleaux ayant été arrachés.

De nombreuses villes se trou Vent colmplète-
m'ent isolées.

1-ndormis et dévalisés
Dans le rapide de Vienne à Varsovie, sept

voyageurs de lre classe ont été endOrmis au
moyen d'un narcotique et dévalisés.

li a guerre au Maroc
Luridi , 1 ènnemi a ouvert le feu à deux heu-

res de l'après-midi et a fait pleuvoir de nom-
breux pioejctiles sur les maisons de Penon-
de-la-Gornera. '"•--"- ¦-' :1 ¦ - ' •

La place a repoussé cette agressiòir au mjo-
yen des ieux de l'artillerie, des mitrailleuses
et des fusils.

L'ennemi a été obligé de se relirer après
deux heuies de combat.

Les Maures ont 'subi des pertes.
On a entendu près de Nador des ooups de

canon qui avaient 'sans doute p|our objet de
disperger des groupes de Maures qu'on Vo-
yait sur les hauteurs.

On apercoit des Maures qui se retranchent
sur les hanteurs dorainant les mines dans la
région des Beni-bbu-Ifriour-.

lies nègres expnlsés des
bains publics

La municipalité de Cincinnati vient de pien-
dee un arrètó interdisant formellement au!x
gens de couleur l'accès des etablissements pu-
blics. On donne clomme prétexte à elette me-
sure que les nègres sont trop sales. Mais,
ne le seront-ils pas davantage si on les empè-
che de sé laver ?

Les gens de couleur, pris d'un fanatismé
subii, pour la propreté, organisent des mee-
tings pour revendiquer hautement leur droit
au bain et pour demander l'annulation de l'ar-
rèté municipal.

d'un pied léger la miontagne sacrée, vers la
Ville Eternelle...

Il m 'a semble soudain que des siècles me
, séparaieiit de tout cela.

J'ai senti mon cceur se serrer.
La roate fait un ooude. Nous recevons le

Vent en face, et un « fil de la Vierge » vient
seplaquer sur mon visage. La denteile féerique
s'accroche obstinéraent à la Voilette. J'ai peine
à l'en arrach'er, et il demeure suspendu à moiri
front. Oui, voilà l'auforalne... Le soleil brille,
mais sans nous réchauffer .Je frissonhe légè-
rement .

Et Son Allesse ,ap_ès un long silenee medi-
tati!', reprenu tout à cOup; la paróle :

—- Chère E dilli, je ne veux pas avoir ,de se-
crets pour Vous. Dans la situation que Vous
occupez auprès de moi, dans les termes Où
nous en sommes, je tiens à ce que Vous soyez
la première à le savoii : ma bonne mère a
combatlu... et prévalu. Nous ne n|ous oppo-
serons plus au bonheur de Marie.

Il en coùle à la duchesse de me dire cela.
Elle parie lentement, avec effort, sans me re-
garder ; et j  entends sa voix trembler d'émlo-
tion.

Et moii... J'aurais dù ètre bien heureuse
... J'aurais dù me répandre en exclamations
d'étonnement enthousiastes... Et Certes, du
fond du coeur, je me suis réjouie piour Marie
et pour Frilz... sincèrement ;fratemelleh_ent.
Mais jubiler, m'exclaraer, je ne le puis. Je ne
suis pas méme vivement émue. Je ne puis
penser qu'une chose : alors ces. deux-là Ont
atteint leur but, heureux ètres!... Mais moi,
je continuerai à errer solitaire dans la vie
... Et ce regret mème résonne en moi dorarne
un écho lointain .une voix morte...

li e voyage dn tsar
et rAutriche-Hongrie

Il se coniirme que le isar ne traverserà pas.
le territoire austro-hOngrois ptour se rendre
en Italie. On déclare d'ailleurs, dans les mi-
lieux autonsés, qu'il ne faut pas voir dans
ce fait un manque de courtoisie du tsar à
l égard du gouvernement austro-hj ongrois, Otì
mème. une preuve de froideur des relations en-
tre les couis de Vienne et Saint-Pétersbourg ;
le tsar tiendrait "simplement k éviter un voyage
à tiaveis TAutriche-Hongrie, si peu de temps
après Tanniversaire de l'annexion de la Bos-
nie-Herzégovine. La cOrdialité entre Vienne et
St-Pétersbourg s'affirmera plus tard dans une
autre occasion. • , .

Accidents de chemin de fer
ROME, 13. — Les journaux annoncent qu 'à

Castellamare Adriatico, l'express Venant de
Foggia a taniponné, en gar e de Salvo, le train
de marchandises.

Il y a quatorze blessés dont quelques-uns
grièvement. Ils ont' été conduits à Castella-
mare, d'où lis seront transportés à Chiesi.

BERLIN. 13. — Au moment où le maitre
boucher Maiwald passait sur la voie ferree
de Rosenthal avec sa Voiture, celle-ci fut tam-
ponnée par un train de la voie étroite de
Liebenwald.

Quatre personnes ont succombé; deux au-
tres soni giavement blessées et deux légère-
ment.

Le passage à niveau ne peut ètre ferme,
car les barrières manquent.

Naufrage
NOUVELLE-ORLEANS, 13. — Un télégram-

me sans fil rapporto que pendant l'ouragan
qui a sevi sur les Antilles ,un vapeur inoonnu
a coulé à fond près de Tampa Quey Wert. L'é-
quipage s'est noyé.

On téléphone de Tampa Quey Wert que le
nombre des victimes s'élève à 700. La mer
est couverte de débris. Les pertes sont èva-
luées à 15 millions de trancs.

Indicateur Hrusi
L'Indicateur des chemins de fer suisses

lvriisi pour la saison d'hiver, du ler Octobre
1909 au 30 avril 1910, vient de paraìtre ; c'est
le plus compiei et le plus pratique des guides.
de ce genie. Il contieni en première page une
carte synoptique des chemins de fer et lacs.
suisses pour lesquelles. les ablonnéments. géné-
raux sont valables. Il indique en outre Taltitudé
de toutes les .stations de chemin de fer, les ho-
raires des postes, la liste des stations plostales,
l'horaire des bateaux à vapeur etc. Le prix de
ce guide indispensable aux voyageurs est de
80 cent. Editeur H. ^-rusi, Bàie.
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A tonte personne débile
et anémique

Nous donnons le conseil de faire une cure
de véritable Cognac ferrugineux.. Se
trouve dans toutes les pharmacies, au prix dfe
fr. 2,50 et - fr .5. Veiller soigneuserrient à la
marque « Deux Palmiere ».

Dépót general: Pharmacie Golliez
'Morat.

La duchesse soupire.
Mais elle n'a pas lu clairement dans mon

àme, elle ne m'a pas oomiprise.
— Vous prenez cette nouvelle domine je

Tattendais de vous, Edith, me dit-elle. Car
vous sentez combien il njous est difficile de.
consentir. Nous avions lutté longterrips.. Nous
avons dù taire ressortir toutes les objections.
que presentai, ce projet d'union ; il était de
notre devoir de le faire. Mais ma mère, dès
le début, a pris leur parti. Elle nous a répéte
sans se lasser : « Montrez un esprit large!
Soyez de votre temps, de ce temps qui ap-
porto avec soi bien des nouveautés dange-
icuses et peut-ètre blàmables, mais aussi plus,
de liberté, plus de jo ie poui fous ! Regardez
autour de vous, nj ous disait sa mère. Ce que
veut Marie n'est pas si extraordinaire après
tout. Nous qui nious croyons les maìtres, ri'a-
vons nous pas été pendant dea siècles les yie-
ritables esclaves ? Prisonniers des préjugés, au
ban de l'humanité, oomme les criminels mè-
mes ? Et nos raariages, nos misérables ma-
riages de oonvenances et de politique, n'ont-
ils pas fai t notre malheur à tous, en 99 cas isur
100? A ssurez-vous du caractèje, du naturel de
ce jeune homme. Assurez-vous surtout que
le cceur de Marie est aussi sérieusement pris
qu'elle le Croit, que son bonheur est là. De
mOn coté, je tàcherai de me renseigner sans
en avoir Taii , cornine je le fais toujours. Et
si leur amour est sincère et profond, s'il y a
lieu d'espérer que Marie sera heureuse dans
la sphère qu'elle s'est choisie, alors, consen-
tez l Consentez oom!rae de boni, parente qui
ne souhaiten : que le bonheur de leur enfant,
qui soni décidés à Tassurer à tout prix, et C|ùCI*
sentez aussi en gens éclairés qui ne Veulent
rester en arrière de leur tempS. Ou bien je
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Instroments de musiqiie
DOUD IN , Bex

FonrulsNenr de l'Année federale

Nicklage — Argentures

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruuients de musique. Fournitures
pour tons les Instruments. Achat, echange et location de pianos , hanno-
niiims, etc. Cordes renommées. 415
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et beaucoup d'autre», en tout 48,_©5 lot», pay
ables en espèces, en marcs. Le maro vaut Ir. 1.25
Les gains augmentent de tirage en tirage ; le gain
principai du ler tirage est ev. de M. .5o,OOOt ce
lui du Te tira, de __."6oo.OOO. J'expédie les.bons
pour le premier tirage "au Jprix officiel de
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Spécialité de repoussage
sur boites métaux

Ferblanterie Nickelage
Articles pour 'parfumeurs

Exécution des travaux sur commande
Atelier mécanique, Réparations en
tous genres.

lìgio fi et Borei. Servette
Genève
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Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitementBanque de Sierre -- Sierre

Compte de Vii*eiuents à la Banque Nationale Suisse
Compie de Clièqnes Postaux II. 45G
Escompte aux meilleures conditions

Nous boni Sì ons le 4 % en Caisse «l'Epargne.
Ii'intérèt court dès le lendemain du dépòt

IVous accordons prèts sur Iiypotlièques
La direction
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On cherche
une jenne fille honnète, forte
et «le bon caraetère, ponr un
petit ménage de commercant
à Bex. — Bons soins, vie de
famille — Place à l'année.

Adesser Ies offres à Mr. A.
Chappuis, négociant, Bex.

sa marche
triomphale
à travers la Suisse entière

IiES AIXCMJBTTES COUBOST-TE sont toujours les in .illeures et
les meilleur marche. Nos nouvelles boites Nr. 13 en papier-oarton ' sont

solides et durables, plus grandes que les anciennes et mauvaises boites
en bois elles contiennent plus d'allumette. et sont quand memo meilleur
marche. Achetez donc exclusivement les A_._.UMETTES „COUROBWE"

Fabrique à Kanderbrùck. (H 7140 T)

Occasion
A vendre, faute d'emploi uu appa-

reil de photographie, en bon état, avec
tout son access oire.

S'adresser au journal qui indiquera.

¦>"¦"¦"¦"¦ Anemie, ol_Ioi-ose. __L_".p.Vfl
A l'établissement „Vibron". Je vous informe avec plaisir quo votre excellent trai -

tement par correspondance m'a guéri de l'anemie, chlorose, et de l'amaigrlssement
Je vous remercie cordialement des remèdes efficaces ordonnés ainsi que du traitement soi-
Sné et recommanderai partout votre établisement. Mlle. Fauy Hartl , Prèlea (Bor...), le i
aoùt 1907. Adresse : Clinique ..Vibron" _ Wlenacht près UorscluieU.

La foi qui sauve
HiSTOIRF. MERIDIONALE

En ce temps là, mon. olitele Cab'as'sjol, chez
lequel j'habitais, possédait un tableau de mat-
tre, un R embiandt s-'il Vous plait, et au Olen-
ti que, té! Du moins l'affiiMiait-il.

Mon onde s'occupait du ciommerce des vins
et, malgré la crise vinicole, ne perdali pas
son inaltérable confiance, s'endormant chaque
soir dans le ferm e espoir que le lend emain
verrait. se relever les cours... si bien qu'un
m alin il se réveilla Oomplètemenit ruiné.

-• Ali ! vrai l fit-il, ce n'est rien. Je suis
encore nche. Nous alllons le vendre, bel

Ma tante hocha la tète. Elle n'avait pas là
loi robuste de sion mari dans la Valeur du
chef-d'ceuvre.

— Le vendre, mon ami, mais où et à qui ?
— Où? dans la capitale, té! à un riché ama-

teur.
Et dès l'instant mème, le diable d'homme

se mit en campagne, se remuant ,écrivant,
tant et si bien qu'un beau jour, nous pre-
nions bous deux le traili p|our Paris en com-
pagnie du précieux tableau. Mon onde avait
trouve un acquéreur... il fallait entendre son
ton de trioniphe en annloncant la bonne nou-
velle. Il est vrai qu'il ajoutait — en parlant
vite — à oondition 'toutefois que l'oeuvre fut
reconnu e par experts oomme étant vraiment
du maitre hollandais. Aussi, ma tante eut-
elle un sourire bien pale en nous souhaitant

Et

L'explication au piaste terminée, il avait été
relàché et accourait. En deux mots, il fut au
courant.

— Coquìrr de sort i s'exclama-t-il... les im-
béciles l Et soudain, le voilà qui m'arrache le
tableau, intuite quatre à quatre les escaliers,
fait irruplion chez l'amateur. Les experts se
ptéparaient à partir.

Bagasse j " arrive à temps ,s'écriet-il
tout de suite, le voilà lance :

— Ah! messieurs, je vous deànande mille
millions de pardon... Figurez-Vous que j 'ai
fait faire la copie de mon tableau. Empèche
au dernier moment de venir moi-mème ici, j' a-
vais charge mon neveu que voilà de vous ap-
porter l'originai. Et ce petit imbècile s'est
{rompe . Il a pjris la copie. Heureusetment
que, rentré chez moi, je m'en suis apercu à
temps et suis acoouru vous apploirter le vrai
que voici... / ^En mème temps, mon onde tendait aux ex-
perts le tableau qu'il m'avait enleVé... Vrai, il
en avait un toupet ! Et il débitait son hisboire
avec un air si convaincu, un tion si plein
d'accent... de grands gestes persuasifs. Meme
il termina en me lancant un coup d'ceil cour-
roucé accompagné d'Une talioehe... « Petit é-
tourneau, vai'! » Ma parole, je cifoyais pres-
que que c'étai t aririvé.

Cependant. voilà mès exjpierts de nouveau
assemblés devant la toile.

— Vous voyez qUe j'avais raison, fait le
vieux pontile en se rengorgeant, c'était bien
une copie

NAISSANCES
Joris Henri Francis Nicolas d'Almy. Cret-

tex Edouard Adrien de Joseph. Droz Fernand
Nicolas de Ferdinand. Rausis Maurice Armand
de Julien. Gabioùd Anna Thérèse, de Julien.
Gabioud Rose Juliette de Adrien. Tissières Pau-
line Anltoinette, de Joseph.

\ r . :
8 mois. Ri
74 ans.

DEiCES
Joris Marcel Adrien de Cyrille;

bj rdy Léonce Marie née Lovay,

Le comble du respeet
de la consigne

Un enrployé de maison de commerce se pré-
sente à une station allemande et demande à,
retirer des marchandises, s'il y ten a pour sion
patron. Le fonctionnaire du cebinin de fer.
Avez-Vous une procuratilon ? Non. Il en faut
une. _i 'employé court chercher la priocuration
et la présente. Le fonctionnaire l'examine : elle
est incomplète, dit-il. La consigne veut que,

(A buiyjtB)

il arrèté de battre ? Me suis-je laissée aller san»
force contre le mur ? Ai-je, au cloni raire, exa-
géré la hauteur habituelle de mon aJttitude ?

J'entends la voix calme d'Eberhard, ses pa-
ix>les troidement articulées.

— J'ài eu l'honneur d'ètre présente déjà à la
gracieuse comtesse... à Rome, il y a long-
temps.

Je vois son air d'implosante gravite ,le Ba-
lut cèrémonieux et distrali qu'il m'adresse.
Je lis sur le visage de mon vieil ami une ,ex-
pression d'ébonnement sans blornes...

Et tout d'un coup, c'est fini. Eberhard prend
le bras du colonel et l'entraìne, bien que ce-
lui-ci ait visibiement envie de demeurer ; et
j'entends immédiatement la voix de S. E. Mme
la grande-martresse.

-- Auriez-vous un moment à me donner,
chère comtesse ? Une minute seulement ! Je
voudrais avoir votre prédeux conseil p|our une
queslioa de toilette...

Ce qu'elle m'a demande, Oe que je lui ai
répondu,_ je ne le sais absolument pas. Je res-
tais debóul ,la regardant comme une étran-
gère, comme un ètre que j'eusse vu pour la
première fois de ma vie .Mes pensées étaient
bouleversées Je me rappelle seulement que
mes lèvres tremblantes ont formule quelques
mots :

— Pardon, Excdlence... veuillez m'excuser
... je ne me sens pas très bien.

Et elle, avec son sourire pointu :
— Ah! ces nerfs ,ma chère comtesse, ces

malheureux nerfs 1... Certes, nous avons eu
tous, ces derniers temips, assez de raisons piour
en souffnr à la óour...

invitation & la participation aux
CHAJfCES DE GAIKS
aux grands tirages des primes

autoris-3 et garantis par l'Etat de Hambourg.
Le Montani total des gains offei ts par ces ti-

rages avantagenx dépasse la somme de
a_ff~ 13 .Ili Ili ons Francs" *̂ 8

L'émission comprend 100,000 numéros dont 4 8,
40 S doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu prés la moitié des No èrni a
doit dono surement  gagner I

Le plus gros lot possible est éventuellement
Marcs 600,009 "Oit Francs 750,000 <"

respectivement M. BOo.OOo/SSo.OOO, 5 lo,
000 -Soooo 52oooo 515oeo Sloooo.

Principaux lots :
plusieurs ù,Vin blanc

de raisins secs la
à SO frs. les IO© litres

Aualysé par les chimistes

O S C A R  B O 6 6E I., M O R A T

expédie à chaque participant , ainsi qu'a tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant recoit
de moi immédiatement aprés le tirage la liste
officielle des lots.

Les lots sont 'promptement payés sous garan -
tie de l'Etat. '

(al Chaque commande peut sepTaire en nnpnandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : fio centimes.

[5] A cause de l'epoque rapprochée du tirage'on
est prie d'adresser les ordres immédiatement oe-
pendant Jusqu'au 29 Octobei*
en toute confiance à
Samuel UECKSCI1ER senr.,

Banquier à Hambourg. ( Ville libre)

Lettre de commande
Iduieu Simuli Hsekinh'r ¦«_.., Bnqver ì Hambourg

VeuiUez m'adresser biUet entier a fr. 7.50
demi billet a „ 8.75

."'.'...quart do bUlet a , 100
ADRESSE I 

ti. ecrire bien <
lisibie) l 

Je vous remata si iu_u. ou par mi11 dat-posti
ou contre remboursement. (Biffer oe qui~"ae sappi»
que pas au cas particulier) la somme de fr 

oiinform óment. aux prescriptiions elle porte a-
près l'autorisation de retrait de tìolis, marchan-
dises, les mots etc, etc.

Nouvelie course au logis et retour aVec la
procuratimi paiiaìte, le fonctionnaire veut bien
le reconnaitre . Puis s'adressant au mandataire
essoullé et fourbu par ces démarches : Vious
pt'ùv'ez aller maintenant, il n'y a rien à la
gare ^pour votre patr|om !

1 1 i ì i - ì ' ¦ 
: .

Orsières — Etat-civil
Mois de septembre.

le \oulez, mais voilà que cette Ibis, ils se
mettent à lui découvrir un tas de beautés...
Est-ce finii... Quelle vigueur ! Ce clair obscur
est merveilleux ! et p'atati et patata. J'en étais
— pardonuez-moi l'expiession — oomme deux
ronds de frites. Quant à Marius Cabassol, il
était aussi à l'aise que chez lui... .

— Ah! je crois bien, messieurs, répétait-il
à chaque instant... il y a urne rude différence!
... Celui-là esl d'un autre travail, hein !

La fot esl contagieuse. Moi-mème je finissais
par le trouver bien plus beau qu'aupararant.

Bref , à l'unanimité, le tableau fut attribué
à Rembrandt et vendu 200,000 francs. Ce fut
ma tante qui fut heureuse!

Mais le plus fori peut-ètre, c'est qu'au mo-
ment de se séparer de son chèf-d'ceuVre, mOp
onde le contempla une dernière fois avec émo-
tion... puis il eut un soupir et sans Muffer
cette fois :

— .1. nreusement qu'il m'ien reste la dopie !
murinura-t-il.

Il s'était convaincu lui-mème

à la gare, un heureux retour.
L'assemblée des experts réunis chez le ri-

che amateur fut solennelle et grandiose, ai-
si qu'il oonvient.

Le tableau, bien ejdposé en pleine lumière,
sur un chevalet, fui tour à tour examiné par
de vénérables barbes blanches, de hautains
lorignons et de minutieuses louples.

Après étre restée un temps interminable dans
uu silenee recueilli, une sorte de pontile fit
entendre un grognemlent désapppobateur... Et
tout de suite ce fut la débàcle... Pas la facture
du maitre... Flou... Pàté épaisse... Grossière
imitai ion... C'esl à qui éreinterait le chef-d'ceu-
vre. i i l

Ahi combien je regrettais l'absence de mon
onde. 11 aui ait pu, au moins, lui, défendre
son tableau, discuter, qui sait... en impOser
par sa fa conde et son audace à tous ces sei-
gneurs. Mais non, Marius Cabassol n'était pas
là, Marius Cabassol était au poste. Tout à
l'heure, oomhie nous arriVi|ons, appk>rtant le
précieux Pembrandt, il s'était pris de dispute
avec le cocher de notre voiture, l'avait à moi-
tié assomé — ion a le sang chaud dans le Mi-
di —- si bien que les agents accourus l'avaient
emìmtené.

Mon onde, je dois Vous le dire, avait eie
très digne. > ¦

— C'est bien ,Messieurs, je VOus suis avait-
il dit aux agents. Quant à toi, « pitchoun »,
montre-leur le tableau; ils n'aurtùit pas btesOin
de moi (ó candeurl) pour Voir qu'il est de Lui.
Je saurai te rejoindre. J'en ai pbur une minute.

Cependant, la m£>rt dans l'amie, et l'infor-
tuné chef-d'ceuvre sous le bras, je cherchais
des yeux une voiture pour regagner nlotre ho-
tel, lorsque mion onde se dressa devant moi.

— Us vont le reconnaitre, me dis-je... cela
va faire du joli!

Eh bien l pas du tout ! Croyez-mioi si vous

avertis, mO? , que cette enfant,- avec son coeur
ardent, sou sang impétueux, vous jiouera quel-
que tour de sa lacon... Je tremble d'y penser !

La duch esse s arrèté et pousse un pirofond
soupir.

-- Voilà en quels termes clairs et nets nous
a parie ma vieille mère, reprend-elle. Peut-
étre a-t-elle raison, ciom'me toujours. C'est ce
que je ine répète pour me rassurer. Il ne lui
a pas été facile de nous aonvainexe, pourtant,
le due surtout . Mais vous Oonnaissez la force
de la goutlc d'eau qui finii par user la pi.ìm.
... Elle ne s'est pas désistée une seconde. Elle
a sonde le cceur, l'àme de Marie jusqu 'au
fond, ainsi qu'elle s'y était engagée. Vous sa-
vez déjà qu'elle a voulu connaitre vj otre frère
... Pour nous, nious avons tenu bon... jusqu à
... jusqu 'à la mort de Maurice. Sa perle a
changé tous nos plans, tious nos esjpoirs, tous
nos projets... La race des Saldinger est morte
... Le vieux nom n'est plus représente que par
une jeune fille, falalement vouée à le changer
pour un autre. Et la perle de notre fils creu-
sant une plaie plus profonde chaque jour en
notre cceu/ , nous nious sommes dit enfin : «Fau-
d ra t i l  que la seule enfant qui nous reste soit
privée pac nous de son bonheur?...» Et la
nature de cette enfant a agi sur nous aussi,
je l'avoue : si ferme, si joyeusement rés|olue
à tout abandonner piour celui qu'elle aime...
pour votre frère, qu 'elle aime si tendrement
et si sincèrement, Edith!...

De nouveau le silenee règne entre nous.
Puis la duchesse reprend :
-• Nous leur imposenons encore une

épreuve de six mois. Cela a été décide aujour-
d'hui . Mnìs ils pourront s'écrire, et njous ne
voyons pas dìo-jjecjtiio ns à ce que le clomte passe
les fètes de f.oeèl ici. On pourra déclarer

J'ai lu quelque part : « Rien ne fait 1 homhie
si pauvre ouc l'égoi'sme. » Cela in'a fait rire
alors. Mais aujourd'hui, ah! dombien je me
sens pauvre en effet!...

Je me suis incliiiée, et tremblante, j'ai baisé
la main génér euse de ma souverainte...

Puis nous sommes demeurées cóle à cóle,
silencieuses, chacune plongée dans ses pen-
sées. - • . - ' . •..' _»• -u ¦ '

Le soleil se oouchait. Le veni d'autoìnne
scuffiai! froid de la rnlontagne.

Oui... l'automne. Et apirès l'automne viendra
l'hiver. Cesi la loi inéluctable de la nature
la lor qui pése également sur toute la terre
et sur nous aussi, enfants des hommes. Mon
automne appjoche; puis Viendra mion hiver...
le long ,1'iiiterminable hiver...

Les saisons de la vie...
Une demi-heure ne s'était pas éooulée que

je me suis trouvée face à face avec le plus
radieux printemps...

Car à peine étions-nlous rentrées de la p|rt>-
ni.enade que Marie fait irruption chez moi,
tombe en tournrllon dans mes bras, les cils
eu bués de larmes et la joie sur les lèvres.
Tout ce aur arrive, tout ce cpii arriverà lui
semble un joyau inestimable doni l'amióur et
l'avenir lui foni présent.

Et oomme une enfant, elle sauté de joie
dans ma chambre. Et l'acoompagnement de
son chant de tiiomphe, le ton de sa melodie,
c'est toupuris : « Cornine Fritz va ètre heu-
reux!... »

Et de nouveau je me suis sentie si pau-
vre, si dénuée de tout ! Je n'ai pu me. torcer
à partager cette joie. Je n'ai pu que lutter
de toutes mes fioices Oonitre les ainères lar-
mes qui voulaient débtorder, qui Bans cesse

remonlaient de mon. cceur à mes yteu__ ... lutter
contre ce miséiable coeur ,entèté, egoiste,- uni-
quement occupé de soi...

Le soir, j'ai écrit à Fritz. Et cette chose si
simple .et si naturelle, le féliciter de son bon-
heur , je l'a: trouvée encore hlérissée de dif-
ficultés. Je le crains, en lisant ma lettre, Fritz
dira : « Dita es" une Vraie maitresse d'école »
Heureusemenl les gens heureux n'y regardent
pas de s ilprès.

Jai' écrit fianchement une seule ch'ose :
« Tu l'as gagnée. A toi maintenant de la

n éri ter. »
El tei que je oonnais Fritz, il aura crié

Aroei. du t:ma du cceur. Il .n'a jamais douté
de rifu

10 geptembre.
Cela est arrive dans le oorridor de la bi-

bliothèque. Je n'ai pas eu le tempte de me
préparer, ni la possibilitò de m'enfuir. S. Ee'.
d'Isenburg était sur mes talons.

« Il » sortait des archives avec Moeller. Et
moi je sortais de la porte vitree qui con
duit aux apnartements de Son Altesse.

Nous nous falouvons soudain face à face,
trois pas les uns des autres !
— Ah! l'heureux hasard, comtesse! s'écrie

le colonel. Permettiez-mioi de vous présenter
mon jeune et illustre maitre, le professeur E-
berhard Herlin.

Où est le temps où j'aurais suppOrté cette
épreuve sans faiWir, où je me fusse conten-
tée sans doute d'indiner la tète avec un froid
sourire, impot jiayé à regret à la plus élé-
menlaire courtoisie?

Je sais à peine ce que je fais, oorhment je
me suis comportée en ce mlomeiut .Le sang
m'est-il monte au visage ou bien suis-je de-
veaue plus piale qu'ujn lis? Mon qceur s'egt-

les fiancailles à ce moment-là...
La siouveraine se lait et demeure quelques

instan ts les yeux fixés devant elle, comlme at-
tendant. Et tout à ooupt, se touimant vers moi
d' un rnouvement brusque :

— Mais parlez donc, Edith!... pirlonionce-t-
elle avec une véhémence contenue. Votre si-
lenee m'opj presse I...

Ah! que je suis faible et miserabile, en dé-
p it de toutes mes résolutions !... Je voyais
s'ouvrir devant moi la longue avenue de la
vie, et Marie et Fritz y marchant étroitemeat
enlacés... el moi, à l'écart ; pleurant amère-
nienl... pleurant mon abandon. Ce n'était pas
de l'envie, oh! mon, que personne ne Croie
que c'était de l' envie!... Mais un poids inex-
primable sur mon cceur, un poids que mal-
gré tous mes efforts je ne plouvais seoouer
... une sensation sans noni d'amertume et de
chagrin

Enfin je force mes lèvres tremblantes à ar-
ticoler queloues syllabes :

-- Madame... Allesse, Comment jamais vous
remercier.

lile m'interrompt
— Ce ri*est pas cela, Edith ! Je ne vous

demande pas de r econnaissance .Mais réjouis-
sez-V'Cus de leur bonheurI... Pauvres .enfants !
Moi aussr . je veux apprendre à m'en réjouir !
... N'esl ce pas notre devoir, après tout?

Hélas ! pourquor donc est-il si difficile de
se réjouir du bonheur d'autrui, mème quand
ces heureux vous tiennent par les liens les
plus étroits? Pourquoi est-il si difficile de nous
cublier nous-mèmes, alors mème que pour eux
nous S'Olili! ii tons, nous mourrions avec joie ?

Encore une manifestation d'égoisme, de la
recherche hai'ssable du moi...

I
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